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Étudier en santé, en français

Vivre une expérience
La possibilité d’étudier en français dans l’un des nombreux domaines de la santé est un choix qui impose parfois certaines contraintes 
aux étudiants. De tous les programmes en santé offerts dans les établissements postsecondaires dans les communautés de langue 
officielle en situation minoritaire (CLOSM), seulement 7,7 %1 trouvent leur équivalence en français. Ces contraintes n’ont certes 
pas ralenti la volonté de nos nombreux diplômés en santé de vouloir vivre une expérience à la mesure de leur engagement.

À l’Université d’Ottawa, le CNFS a accompagné les étudiants tout au long de ce cheminement, en leur faisant une place au sein de 
ses programmes, en les encourageant à retourner dans leurs communautés pour y faire des stages pratiques, en leur permettant 
de s’initier à la recherche, en contribuant au développement de ressources à l’intention de leurs superviseurs, etc. 

Nous avons recueilli les propos de quelques diplômés qui ont gentiment accepté de nous raconter leur parcours. Merci à tous 
ces professionnels de la santé qui ont pris l’engagement de répondre aux besoins de leur clientèle dans la langue de leur choix. 

Quand la santé va, tout va ! 

 
1 Raymond Chabot Grant Thornton.(2011).Analyse comparative de l’offre de formation en santé en anglais et en français. Récupéré en ligne http://cnfs.net/wp-content/uploads/2015/06/
Analyse-comparative-programmes-formation-postsecondaire-en-franc--ais-et-en-anglais_Rapport-complet.pdf  3.1.2 p.7

Les vues exprimées ne reflètent pas 
nécessairement les vues de Santé Canada.

http://cnfs.net/wp-content/uploads/2015/06/Analyse-comparative-programmes-formation-postsecondaire-en-franc--ais-et-en-anglais_Rapport-complet.pdf
http://cnfs.net/wp-content/uploads/2015/06/Analyse-comparative-programmes-formation-postsecondaire-en-franc--ais-et-en-anglais_Rapport-complet.pdf


qui n’ont pas nécessairement de blessures physiques, mais 
qui doivent composer avec des circonstances dramatiques.

C’est à ce moment qu’elle rencontre celui qui deviendra 
son époux, un membre des Forces armées canadiennes. 
Puis son périple pancanadien débute, alors qu’elle le suit 
sur les diverses bases militaires où il est assigné. Pendant ce 
temps, Lina acquiert une expérience très riche en œuvrant 
dans des domaines aussi variés que le milieu scolaire, le 
milieu hospitalier et, finalement, à titre de travailleuse 
sociale médicale auprès des militaires et de leur famille.

La route les mène finalement à la base militaire 
d’Edmonton, où ils sont installés depuis trois ans. Après 
avoir travaillé pendant quelque temps en milieu privé 
pour un organisme qui offre un programme de santé 
mentale aux jeunes de 12 à 18 ans, elle décroche le poste 
de travailleuse sociale médicale à la clinique psychosociale 
de la base. Cette jeune femme dynamique a depuis lancé 
sa propre entreprise avec une collègue et amie, pour offrir 
à la fois de la formation pour devenir instructeur de yoga 
et des consultations en travail social.

Tout au long de son parcours, Lina a offert ses services 
dans les deux langues. Elle affirme considérer sa capacité 
de s’exprimer dans les deux langues, et surtout de travailler 
en français, comme un atout. Son expérience lui a appris 
l’importance d’offrir activement ses services en français. 
Elle s’efforce aussi de toujours être à l’affut des personnes 
qui pourraient avoir besoin d’être servies en français et 
n’hésite pas à s’adresser aux gens en français. 

Elle explique que dans son travail sur la base militaire, 
de nombreuses personnes consultent non seulement 
pour des services directs, mais aussi parce qu’elles ont 

PARLER FRANÇAIS 
— UN ATOUT
Quand Lina Deschamps s’inscrit aux études postsecondaires, 
elle n’est pas certaine de l’orientation qu’elle souhaite 
prendre. Parce que ses amis se destinent majoritairement 
à une carrière en santé, elle décide d’explorer ce domaine. 
Elle découvre que la psychologie est ce qui lui parle le plus 
et s’inscrit au baccalauréat ès arts avec une concentration 
dans cette matière. 

Bien qu’elle aime la psychologie, Lina réalise rapidement 
que ce n’est pas tout à fait ce qu’elle cherche. Elle définit 
sa rencontre avec une représentante du CNFS comme un 
tournant décisif dans son cheminement. En effet, après sa 
première année, Lina rencontre une conseillère du CNFS 
qui lui suggère qu’une concentration en intervention 
sociale pourrait la mener à la maîtrise en service social. Or, 
Lina réalise rapidement que c’est exactement l’approche 
qu’elle cherche.

Après avoir obtenu son baccalauréat, elle s’inscrit à la 
maîtrise en service social, qu’elle termine en 2005. Depuis, 
Lina connaît un cheminement de carrière fort intéressant. 
Elle n’a pas encore terminé sa maîtrise qu’on lui offre déjà 
un poste au CAVAC (Centre d’aide aux victimes d’actes 
criminels) sur la Côte-Nord du Québec. Durant les quatre 
prochaines années, Lina œuvre dans cette région plutôt 
éloignée, tout en terminant sa maîtrise. 

Puis, cette native de Hawkesbury, petite ville de l’Est 
ontarien, a voulu redonner à sa communauté. Elle accepte 
alors le poste de directrice du Service aux victimes 
des comtés de Prescott et Russell. Dans le cadre de ses 
fonctions, elle travaille en partenariat avec les services 
d’intervention d’urgence et policiers pour venir en aide aux 
victimes de circonstances tragiques. Il s’agit de personnes 

QUE SONT-ELLES 
DEVENUES ?

P R O F I L  :  Lina Deschamps-Masood
Diplômée de l’Université d’Ottawa
Baccalauréat ès arts, concentration en psychologie et 
en intervention sociale
Maîtrise en service social

BULLETIN DU CONSORTIUM NATIONAL DE FORMATION EN SANTÉ | VOLET UNIVERSITÉ D’OTTAWA4 



TROUVER SA PLACE

Valérie Saulnier dit avoir véritablement trouvé sa place, 
tant au niveau professionnel que personnel. En effet, 
cette ergothérapeute originaire de l’Est ontarien habite 
et travaille maintenant au Nouveau-Brunswick et aime le 
tournant qu’a pris sa vie. 

Valérie, née Dalrymple, passe toute son enfance à 
Clarence-Rockland. Après ses études secondaires, son 
objectif de carrière est de devenir physiothérapeute. 

Malheureusement, il lui manque quelques cours 
préalables à l’admission à ce programme, lequel était 
alors un programme de premier cycle. Elle entreprend des 
études universitaires en activité physique, puis elle passe 
au programme de baccalauréat en ergothérapie, toujours 
avec la vision d’obtenir les crédits nécessaires pour se 
rendre ultimement en physiothérapie. Mais elle tombe en 
amour avec l’approche thérapeutique de l’ergothérapie, 
ce qui changera le cours de sa vie. 

besoin d’aide pour trouver d’autres intervenants. Pour 
cette raison, Lina se fait un devoir de savoir où sont les 
personnes clés en mesure d’offrir des services en français. 
Elle donne spontanément l’exemple d’un client qui avait 
besoin d’un conseiller en emploi, mais qui hésitait à 
consulter, ne sachant pas où s’adresser pour obtenir des 
services en français. Or, Lina connaissait justement la 
personne qui pourrait l’aider et l’y a dirigé.

Lina pratique naturellement l’offre active, non seulement 
en offrant ses services en français, mais aussi en aidant ses 
clients francophones de nombreuses autres façons. Elle 
les aide notamment à mieux comprendre un diagnostic 
obtenu en anglais ou à trouver des intervenants 
en mesure de les servir en français. Elle s’empresse 
d’approcher les clients de la clinique pour offrir son aide 
s’ils semblent avoir de la difficulté à se faire comprendre. 
« C’est facile de connaître le vocabulaire en anglais, surtout 
dans le domaine de la santé mentale. Mais le fait que j’ai 

reçu ma formation en français, de professeurs reconnus 
et qui ont de l’expérience, m’a donné ma fondation. Je ne 
cherche pas mes mots quand je parle avec un client. »

Elle dit comprendre les clients, car elle apprécie elle-même 
toujours autant qu’on s’adresse à elle dans sa langue. Elle 
donne l’exemple d’une Franco-Albertaine qui lui a offert 
spontanément ses services dans la langue de Molière dans 
un magasin. Lina considère qu’il est important que les 
professionnels poursuivent leurs études en français. Elle 
se compte elle-même privilégiée d’avoir suivi sa formation 
dans cette langue, car cela lui a permis d’apprendre le 
vocabulaire correct pour travailler avec ses clients. « Les 
francophones ont une place et peuvent obtenir des services 
de même qualité et de même calibre que n’importe qui 
d’autre. » Elle encourage les professionnels qui le peuvent 
à poursuivre cette voie pour améliorer les services partout 
au Canada.

QUE SONT-ELLES 
DEVENUES ?

P R O F I L  :   Valérie Dalrymple-Saulnier
Diplômée de l’Université d’Ottawa
Baccalauréat en ergothérapie, 
maîtrise en counseling éducationnel
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Cette approche, qu’elle dit holistique, est vraiment centrée 
sur la personne. « On considère toutes les facettes de la 
personne, que ce soit sur le plan physique, émotionnel ou 
cognitif », dit-elle. Elle croit que l’ergothérapie permet non 
seulement au praticien d’aider le client à composer avec un 
problème, mais aussi à fonctionner malgré celui-ci.

Tout au long de ses études, Valérie constate qu’elle a un 
véritable intérêt pour la santé mentale. Par contre, elle 
juge que l’approche apprise au niveau du baccalauréat 
ne lui permet pas d’approfondir suffisamment le sujet. 
Après avoir obtenu son baccalauréat, elle décide donc de 
s’inscrire à la Faculté d’éducation pour faire une maîtrise en 
counselling éducationnel, ce qui lui donnerait la formation 
liée à l’approche en santé mentale 
qu’elle recherche.

C’est durant sa première année de 
maîtrise que Valérie rencontre celui 
qui deviendra son conjoint, lors d’un 
séjour au Nouveau-Brunswick pour 
rendre visite à d’anciennes collègues 
ergothérapeutes. Cette première 
rencontre l’a tranquillement menée 
au désir de s’établir au Nouveau-
Brunswick et d’y poursuivre une 
carrière en ergothérapie.  El le 
commence par un poste dans le 
secteur privé auprès de sociétés 
d’assurance. Elle œuvre auprès 
de personnes accidentées de la 
route ou du travail qui ont besoin 
de réadaptation pour réintégrer le 
marché du travail ou leur milieu de 
vie quotidien.

De fil en aiguille, elle cumule divers 
postes en ergothérapie, mais son désir 
de travailler en santé mentale n’est 
toujours pas assouvi. Finalement, 
après quelques années, elle décide 
de retourner à l’Université d’Ottawa 
pour terminer sa maîtrise. Comme elle est encore inscrite 
au programme, sa réintégration se déroule rapidement et 
en douceur. Elle termine finalement cette maîtrise en 2012, 
puis elle retourne auprès de celui qui deviendra son mari, 
un informaticien qui œuvre à Moncton. Cette maîtrise en 
counseling éducationnel lui a permis d’approfondir ses 
capacités en counseling personnel, des habiletés qu’elle 
peut utiliser dans son travail en ergothérapie. Elle estime 
d’ailleurs que le programme d’Ottawa est bien structuré 
et permet d’explorer deux avenues, soit le counselling de 
carrière et le counselling personnel et de choisir l’option 
qui nous convient le mieux.

À son retour au Nouveau-Brunswick, Valérie se voit offrir 
un travail auprès de Service correctionnel du Canada 
pour gérer un nouveau programme d’intervention à la 
prison de Renous. Après un congé de maternité, elle a le 
privilège de décrocher son poste actuel de gestionnaire 
auprès du Centre de santé mentale communautaire de 
Richibucto. L’organisme, qui fait partie du Réseau de 
santé Vitalité, fournit des services de santé mentale en 
français aux résidents du Sud-Est de la province, plus 
particulièrement du comté de Kent. Elle est d’avis que ce 
qu’elle a appris durant ses études de baccalauréat et de 
maîtrise à l’Université d’Ottawa l’a bien préparée à occuper 
ce poste administratif. Elle n’a peut-être pas de formation 

en gestion, mais ses connaissances 
lui permettent de se sentir à l’aise 
dans son rôle de gestionnaire, de 
sentir « que je suis à ma place ».

Cette jeune maman de deux petits 
bouts de chou, un garçon de trois 
ans et une fillette de huit mois, 
dit avoir vraiment trouvé sa place, 
aussi bien en tant que résidente du 
Nouveau-Brunswick que comme 
gestionnaire dans le domaine de 
la santé mentale. Elle croit que le 
rythme de vie plus lent de cette 
région lui convient parfaitement. 
« Si un génie m’accordait un vœu, 
je demanderais qu’il amène tout 
mon monde ici ,  au Nouveau-
Brunswick », s’exclame-t-elle avec 
enthousiasme. Elle se considère 
aussi privilégiée d’avoir fait des 
études en français,  ce qui lui 
permet maintenant de ser vir 
la clientèle francophone de sa 
région d’adoption. Elle espère 
que la rationalisation des services 
de santé qui se produit un peu 

partout en raison de considérations économiques 
n’éliminera pas les services plus ruraux comme le 
centre où elle travaille, car ces services permettent de 
préserver la culture francophone, dans une certaine 
mesure. Selon elle, il est important de poursuivre les 
efforts pour maintenir ces services.

Valérie juge que c’est un privilège et une fierté que de 
pouvoir servir la clientèle francophone. Elle encourage les 
futurs professionnels à persister et à pratiquer en français. 
Elle espère aussi que les organismes comme le CNFS 
continueront de favoriser ce travail et de faire connaître les 
programmes de formation en français, car ce sont là des 
éléments importants pour les communautés minoritaires 
francophones.

Valérie considère 
que c’est un 

privilège et une 
fierté que de pouvoir 

servir la clientèle 
francophone. Elle 

encourage les futurs 
professionnels 
à persister et à 

pratiquer en français. 
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donner au suivant, c’est-à-dire de superviser un stagiaire. 
Sept arguments démontrant les bénéfices d’encadrer un 
stagiaire permettent de nourrir la réflexion sur le rôle de 
superviseur. L’animation propose aussi des outils et des 
stratégies pour faciliter l’encadrement d’un stagiaire en 
plus de donner des pistes de solution pour relever certains 
défis liés à la supervision. 

ANIMATION GRATUITE

Cette courte animation de 20 minutes vise à vous 
transmettre le goût de donner au suivant, c’est-à-dire de 
superviser un stagiaire. Elle propose aussi plusieurs pistes 
de solution aux défis de la supervision. Pour y accéder  :

cnfs.ca.

ÊTRE UN SUPERVISEUR : 
UN PLUS DANS MA VIE 
PROFESSIONNELLE 
La supervision de stagiaires joue un rôle crucial dans le 
développement des compétences et le maintien des 
normes professionnelles. Pourtant, les milieux cliniques 
sont confrontés à une pénurie de superviseurs. Pour pallier 
cette problématique, le Consortium national de formation 
en santé (CNFS) - Volet Université d’Ottawa a développé 
une courte animation en ligne : Être un superviseur : un 
plus dans ma vie professionnelle. Celle-ci vise à sensibiliser 
les professionnels de la santé à l’importance de leur rôle 
dans la formation clinique et à leur donner le goût de 

interactive en ligne
Animation



BULLETIN DU CONSORTIUM NATIONAL DE FORMATION EN SANTÉ | VOLET UNIVERSITÉ D’OTTAWA8 

Le vieillissement de la population est un phénomène bien 
réel au Canada. Depuis quelques années, la population 
âgée connaît la plus grande croissance démographique 
(Milan, 2011). Toutefois, il faut se rappeler qu’avec l’âge, 
l’état de santé des individus se fragilise. En effet, plusieurs 
personnes âgées doivent composer avec des problèmes 
de santé qui peuvent limiter leur autonomie au quotidien. 
L’évaluation de leurs besoins de santé est donc devenue 
une priorité pour les professionnels de la santé. Mais, ces 
derniers ont-ils toujours accès aux évaluations appropriées 
pour intervenir auprès d’une clientèle francophone âgée ?

Pour faciliter la tâche des professionnels de la santé qui 
œuvrent auprès de personnes âgées francophones et 

outiller les professeurs des divers programmes en santé, le 
Consortium national de formation en santé (CNFS) – Volet 
Université d’Ottawa a mis au point une nouvelle ressource 
gratuite dispensée en français et destinée à l’évaluation de 
la condition de la personne âgée. 

Le microsite Évaluation de la personne âgée dresse le portrait 
du Canadien moyen vieillissant et rappelle l’importance 
de bien choisir son outil selon les objectifs d’évaluation. 
De plus, il répertorie et décrit les qualités métrologiques 
ainsi que les modalités d’utilisation d’une douzaine d’outils 
validés en français. Ces outils permettent de recueillir toutes 
les informations requises pour bien documenter et évaluer 
la condition vécue par la personne âgée.

ÉVALUER LA 
CONDITION DE LA 
PERSONNE ÂGÉE 
EN FRANÇAIS, 
C’EST POSSIBLE !
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Gardons contact 
w w w . c n f s . c a

Les outils sont classifiés 
de façon intuitive selon l’aspect 
qu’ils évaluent :

Pour consulter le microsite, rendez-vous au 

www.cnfs.ca/produits

AUTONOMIE POUR LES ACTIVITÉS 
QUOTIDIENNES	

n	 Questionnaire sur les activités 
fonctionnelles (QAF)

n	 Physical Self-Maintenance Scale (PSMS)
n	 Système de mesure de l’autonomie 

fonctionnelle (SMAF)

ÉTAT COGNITIF 	

n	 Mini-Mental State Examination (MMSE)
n	 Montreal Cognitive Assessment (MoCA)

SÉCURITÉ À DOMICILE

n	 Protocole d’évaluation de la sécurité à 
domicile (PESAD)

CAPACITÉ PHYSIQUE	

n	 Échelle d’évaluation de l’équilibre 	
de Berg

n	 Test chronométré du lever de chaise 	
de Mathias (TUG)

n	 Index de marche dynamique (DGI)
n	 Test du lever de chaise (FTSST)

AFFECT	

n	 Échelle de dépression gériatrique (GDS)

RISQUES DE CHUTE	

n	 Fall Behavioural (FaB) Scale 
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à son travail, elle peut apporter l’appareil chez elle pour 
explorer les applications qui lui seraient utiles dans son 
travail auprès des enfants. Elle a trouvé la formation très 
avantageuse puisqu’elle a appris à explorer l’outil, à trouver 
des applications, à les installer et à les utiliser. « Cette 
formation nous met en confiance pour utiliser l’appareil. »

Lorsqu’elle a recours à l’iPad avec ses jeunes clients, ce 
peut être pour tirer profit des applications éducatives ou 
récréatives, toujours afin de faciliter la communication. Les 
fonctions de photographie et de vidéo lui sont également 
très utiles. Il lui arrive de photographier ou de filmer un 
enfant durant le traitement, pour ensuite partager ces 
documents avec ses parents. Après ce partage, certains 
parents ont même choisi d’utiliser leur propre appareil 
pour filmer le traitement de leur enfant. Ils peuvent ensuite 
visionner le tout avec l’enfant, une fois de retour à la 
maison, et faire du renforcement positif relativement aux 
accomplissements, ou même répéter le traitement avec 
l’enfant. Elle rappelle toutefois qu’il est important d’obtenir 
le consentement à cette pratique avant d’aller de l’avant.

Selon madame Greffard, l’iPad est un outil intéressant qui 
mérite d’être exploré dans tout travail de réadaptation. 
Cet appareil peut également devenir un outil puissant 

UN IPAD POUR 
AIDER LES 
SUPERVISEURS
L’EXPÉRIENCE D’UNE 		
PROFESSIONNELLE 			 
DE LA SANTÉ

Afin de mettre en valeur le rôle de supervision de 
stagiaires, surtout dans les domaines de l’orthophonie, de 
l’audiologie et de l’ergothérapie, le CNFS a mis en oeuvre 
plusieurs initiatives. L’une d’entre elles est un projet pilote 
de prêt d’iPad, lequel est depuis devenu un programme 
à part entière. Selon la coordonnatrice, madame Caroline 
Borris, ce programme a pour but de fournir un outil qui 
sera utile à la personne qui supervise.

Comme l’explique madame Borris, le projet pilote et 
maintenant le système de prêt d’iPad, visait à trouver 
une façon de venir en aide aux superviseurs dans leur 
travail, tant auprès de la clientèle que des stagiaires. Pour 
participer, les superviseurs doivent suivre une formation de 
deux heures offerte par le CNFS sur l’utilisation de l’appareil 
et accepter de recevoir un stagiaire de plus par année.

Madame Isabelle Greffard, une orthophoniste qui reçoit 
des stagiaires de l’Université d’Ottawa depuis quelques 
années, est bien heureuse d’avoir accepté de participer 
à cette initiative. Cette professionnelle, dont la clientèle 
est formée d’enfants de 0 à 5 ans et parfois plus selon le 
problème pour lequel ils consultent, trouve bien utile de 
disposer d’un iPad. Bien qu’elle n’ait pas accès à l’Internet 



Suivez-nous sur Facebook 
www.facebook.com/cnfsuottawa

de formation pour les stagiaires. Le superviseur pourrait 
notamment l’utiliser pour le filmer durant une interaction 
avec un client, puis visionner la vidéo et discuter des 
aspects positifs et à améliorer lors de l’intervention. Le 
superviseur peut aussi utiliser l’iPad pour enseigner à un 
stagiaire comment intégrer cet outil à son milieu de travail 
et aux traitements qu’il donne. 

« Je me sens privilégiée de profiter 
de ce programme-là. Je trouve 
que ce qu’offre le CNFS, c’est très 
inspirant. C’est motivant de recevoir 
des stagiaires. On sent qu’on est 
vraiment appuyé par le CNFS », 
conclut madame Greffard. 

Selon Caroline Borris, il est très 
simple pour les superviseurs 
intéressés de participer à ce 
programme de prêt. En effet, il s’agit 
seulement d’accepter d’accueillir 
un stagiaire de plus par année. Pour 
madame Greffard, cela ne constitue 
pas un fardeau supplémentaire 
comme on pourrait s’y attendre, 
mais offre plutôt l’occasion d’aider 
encore plus de clients. La seule 
autre exigence est la formation de 
deux heures offerte par madame 
Borris pour se familiariser avec les 
fonctions de base de l’outil, en plus 
d’apprendre à connaître les applications pertinentes à 
sa profession. Le prêt dure une année, avec la possibilité 
de renouveler après avoir présenté un bref sommaire de 
l’utilisation de l’appareil.

Le seul aspect négatif de l’utilisation de l’iPad en 
réadaptation, selon madame Borris, est le manque 
d’applications utiles en français. Par contre, comme on 
encourage les superviseurs à apporter l’appareil chez eux, 
ils peuvent se familiariser avec son utilisation et fouiller 
pour trouver de nouvelles utilisations qui pourraient 
rehausser leur travail avec les clients. Selon madame 

Greffard, cet aspect est un véritable 
atout, car cela lui a permis de se 
sentir beaucoup plus à l’aise avec la 
technologie, elle qui se dit néophyte 
à cet égard.

Le CNFS se rend compte également 
que l’iPad peut ne pas convenir à tout 
le monde dans leur milieu de travail. 
Par contre, on encourage plus de 
superviseurs à se prévaloir de cette 
offre et à explorer les possibilités que 
cette technologie peut leur apporter 
dans leur milieu professionnel. 
« Nous espérons que plus de 
superviseurs se prévaudront de cette 
offre. Nous avons commencé avec 
des superviseurs des programmes 
d’audiologie, d’orthophonie et 
d’ergothérapie et nous aimerions 
maintenant étendre l’offre à d’autres 
programmes. »

Les personnes intéressées sont 
invitées à communiquer avec madame Borris, au CNFS - 
Volet Université d’Ottawa, pour en apprendre davantage. 
Cette technologie ne peut que rehausser le travail avec 
les clients.

« Je me sens privilégiée de 
profiter de ce programme-

là. Je trouve que ce qu’offre 
le CNFS, c’est très inspirant. 
C’est motivant de recevoir 

des stagiaires. On sent 
qu’on est vraiment appuyé 

par le CNFS. »

De nos jours, les réseaux sociaux occupent une place importante dans le monde des communications. Profitez de 
cette ressource pour rester en contact, vous renseigner sur les activités de formation continue à venir, recruter des 

stagiaires, vous faire entendre. Nous prenons un réel plaisir à vous lire et à partager avec vous.

 Visitez également notre site Web à www.cnfs.ca.
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Le Consortium national de formation en santé (CNFS) 
– Volet Université d’Ottawa, dans sa mission d’accroître 
l ’offre de services de santé en français dans les 
communautés francophones en situation minoritaire, a 
élaboré un répertoire en ligne présentant divers milieux 
offrant la possibilité d’y effectuer un stage clinique en 
santé, en français. 

Ce répertoire constitue une nouvelle ressource répondant 
aussi bien aux besoins d’information des étudiants qu’à 
celui des coordonnateurs de la formation clinique. Il 
répertorie, sous une même adresse, une liste de milieux 
cliniques situés dans des régions éloignées de faible 
densité ou encore dans des centres plus urbains. Il dresse 
un portrait de la situation géographique du milieu et 
présente les aspects sociodémographiques, culturels et les 

réalités liées à la santé de ces communautés francophones 
en situation minoritaire.  

Ce répertoire continuera de s’enrichir au fil du temps. Sa 
première phase de développement recense une dizaine 
de milieux de stage et quatre communautés : Iqaluit au 
Nunavut, Whitehorse au Yukon, St. John’s à Terre-Neuve-
et-Labrador et Ottawa en Ontario. 

En tant que professionnel de la santé qui travaillez 
en contexte francophone minoritaire, vous pouvez 
contribuer à former des professionnels de la santé 
afin qu’ils puissent à leur tour servir une clientèle 
francophone à l ’échelle du pays. Vous souhaitez 
bonifier le répertoire et y ajouter votre établissement 
comme milieu de stage, vous pouvez communiquer par 
courriel avec Dominique Cardinal, gestionnaire du volet 
formation, à dominique.cardinal@uottawa.ca.

BULLETIN DU CONSORTIUM NATIONAL DE FORMATION EN SANTÉ | VOLET UNIVERSITÉ D’OTTAWA

À LA DÉCOUVERTE 
DES MILIEUX DE 
STAGE EN SANTÉ, 
EN FRANÇAIS
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L’intégration de stagiaires francophones aux milieux cliniques et communautaires favorise le renouvellement 
de la main-d’œuvre et l’offre active de services de santé en français.

Accueillir un de nos stagiaires, c’est :

•	 assurer la relève 
•	 partager son expertise
•	 bénéficier d’un lien privilégié avec l’Université d’Ottawa

Pour nous proposer un nouveau milieu de stage, composez le 613 562-5800.

Audiologie-Orthophonie	

Lynn Metthé	 poste 3067	 lmetthe@uottawa.ca

Ergothérapie	

Marie White	 poste 8014	 mwhite@uottawa.ca

Médecine	

Daniel Hubert	 poste 8127	 daniel.hubert@uottawa.ca

Nutrition	

Geneviève Desjardins	 poste 8896	 stages.nutrition@uottawa.ca

Physiothérapie	

Mark Scheer	 poste 8013	 mark.scheer@uottawa.ca

Psychologie clinique	

Pierre Ritchie	 poste 4827	 pritchie@uOttawa.ca

Sciences infirmières	

Sylvie Leclerc	 poste 8411	 sylvie.leclerc@uottawa.ca

Service social 	

Jacynthe Mayer	 poste 2195	 jmayer@uottawa.ca

Nous pouvons vous appuyer dans votre démarche de supervision. Pour connaître les ressources offertes sur 
l’art de superviser des stagiaires, visitez le www.cnfs.ca sous la rubrique Formation continue.

	 T 	 613 562-5800 (8027)
	 SF 	1 877-221-CNFS (2637)
	 C	 cnfs@uottawa.ca
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Volet Université d’Ottawa

SUPERVISER DES ÉTUDIANTS DE 
L’UNIVERSITÉ D’OTTAWA



Formation continue
Formations gratuites!
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GRATUIT

FORMATIONS EN LIGNE 

Pour s’inscrire : www.cnfs.ca/formations
L’ART DE SUPERVISER DES STAGIAIRES

Intégrer les styles d’apprentissage
du 19 janvier au 2 mars 2017
Explorer divers modèles de supervision	
du 26 janvier au 9 mars 2017 
Évaluer le rendement	
du 2 mars au 13 avril 2017
Gérer les conflits  
du 13 avril au 25 mai 2017
Superviser un stagiaire en milieu rural ou éloigné 
en continu en ligne à partir du 12 janvier 2017
Appliquer des principes éducatifs à la supervision de stagiaires
en continu en ligne ou sur cédérom

ENRICHISSEMENT PROFESSIONNEL

L’approche et la supervision interprofessionnelles
du 9 février au 23 mars 2017
Découvrir les troubles neurocognitifs afin d’optimiser mes interventions	      
du 16 février au 30 mars 2017 
Cheminer vers le mieux-être : contrer l’épuisement professionnel par la résilience     
du 23 février au 4 mai 2017
Cheminer vers la réussite de mon stage 	      
en continu en ligne (destiné aux étudiants)

Inscrivez-vous dès maintenant  www.cnfs.ca/formations

GRATUIT

L’ART DE SUPERVISER DES STAGIAIRES est une formation constituée d’ateliers en ligne portant sur des méthodes 
d’enseignement clinique efficaces et applicables dans tous les milieux cliniques. 

Les différents ateliers de L’ART DE SUPERVISER DES STAGIAIRES se déclinent sous deux thèmes, soit :

 	 La formation de base  Présentation des principes de base de la supervision
 	 La formation avancée  Présentation approfondie de thématiques spécialisées

Qu’attendez-vous ? Il est encore temps de vous inscrire aux ateliers de la saison Hiver-Printemps 2017, qui auront 
lieu selon l’horaire ci-dessous. Pour vous inscrire, rendez-vous au cnfs.ca, cliquez sur l’onglet Formation continue.

Une série d’ateliers présentés en ligne gratuitement aux professionnels 
francophones œuvrant dans le domaine de la santé au Canada

Des ateliers en personne !
Notez que ces ateliers sont également offerts en salle sur demande. 	
Pour plus d’informations à ce sujet, consultez le cnfs.ca.

L’ART DE SUPERVISER DES STAGIAIRES



L’avantage de faire des 
stages partout au Canada
Véronique Alarie a obtenu son diplôme en ergothérapie de 
l’Université d’Ottawa à l’été 2016. Cette francophone native 
du Manitoba a choisi de poursuivre ses études en français, 
car elle considère très important de pouvoir servir les gens 
dans leur langue, peu importe où elle habite au Canada. 
Elle s’est récemment établie à Vancouver pour amorcer un 
nouvel emploi dans le secteur privé.

C’est grâce aux stages qu’elle a réalisés dans les 
communautés minoritaires francophones que Véronique 
a pris le goût d’explorer le système de santé ailleurs au 
Canada. En effet, elle se sent très privilégiée d’avoir profité 
de l’aide du CNFS pour faire ses stages. Elle recommande 
fortement aux étudiants de profiter de ces occasions qui 
leur sont offertes pour explorer les milieux de santé dans 
les autres provinces et régions du pays.

Véronique affirme que le français est important pour elle et 
que sa langue maternelle a toujours occupé une place de 
choix dans sa vie. Elle voit d’ailleurs la possibilité de faire 
des stages dans d’autres régions comme une occasion de 
promouvoir le français et l’accès à des services équitables 
dans cette langue. Elle estime que c’est un atout dans sa 
nouvelle carrière que de pouvoir communiquer avec ses 
patients dans leur langue. Elle les informe toujours de la 
possibilité pour eux de s’adresser à elle dans une langue 
ou dans l’autre.

C’est après avoir assisté à une présentation faite par une 
représentante du CNFS à Winnipeg que cette jeune femme 
a découvert la possibilité de poursuivre ses études dans 
sa langue. Elle n’hésite pas à affirmer qu’elle considère 

le programme comme une ressource essentielle. Elle 
souhaite que de nombreux professionnels puissent 
profiter encore longtemps des avantages qu’il offre, 
dont le soutien aux stages dans d’autres régions du pays. 
Selon Véronique, « C’est une chance et un avantage pour 
nous de voir comment le système de santé fonctionne 
dans d’autres provinces. On peut apprendre des autres 
et intégrer les bons éléments à notre pratique ».

La jeune femme est tombée en amour avec Vancouver 
lorsqu’elle y a fait un stage. Elle a depuis décroché un 
poste d’ergothérapeute auprès d’une firme privée. On y 
offre des services d’évaluation et d’appui aux personnes 
victimes d’accidents, pour les aider à réintégrer leur 
milieu de travail ou de vie. Elle croit que c’est un avantage 
pour elle et pour son employeur qu’elle puisse servir la 
clientèle dans les deux langues officielles. Elle espère 
rester en Colombie-Britannique pendant quelques 
années. Selon le sentier que prendra sa vie, elle aimerait 
ensuite retourner dans sa province d’origine pour y 
œuvrer auprès de la clientèle francophone.

Selon Véronique, c’est un outil très utile dans le bagage 
de connaissances des professionnels de la santé que 
de connaître et de comprendre le fonctionnement 
du système de santé dans les autres provinces et 
territoires. « Je me considère très chanceuse d’avoir 
eu accès à un programme qui m’a permis de faire des 
stages dans d’autres provinces. Il est important que ce 
programme dure encore longtemps. » Nous souhaitons à 
Véronique une longue carrière auprès des communautés 
minoritaires francophones.
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Faculté de Médecine |  Faculty of Medicine
Bureau des affaires francophones | Office of Francophone Affairs
613-562-5800, poste 4373 |   bafmed@uOttawa.ca
med.uOttawa.ca/affaires-francophones/

Le Bureau des affaires francophones (BAF) de la Faculté de médecine de l’Université d’Ottawa est conscient que la
formation continue est un élément important dans le maintien de services de soins de santé supérieurs axés vers
la population.

Depuis plusieurs années, le BAF raffine son offre de formation continue accréditée, que ce soit en présentiel ou à
distance. Or, cette année ne fait pas exception ! Avec l’aide de partenaires investis tels que le Consortium national de
formation en santé pour la francophonie (CNFS) – Volet Université d’Ottawa, le Centre d’appui pédagogique en santé
pour la francophonie (CAPSAF), Médecins francophones du Canada (MdFC) et l’Hôpital Montfort, nous avons œuvré
dans le but de vous proposer une programmation variée destinée aux professionnels de la santé, et ce, en français !

Pour vous inscrire, visiter notre site internet : med.uOttawa.ca/affaires-francophones/ ou communiquer avec nous à 
bafmed@uottawa.ca.

L’offre de formation continue en 
français, une priorité pour le Bureau 

des affaires francophones !

• Multiples webinaires en direct et en différé Dates et programmation à venir

• Préceptorat 101 janvier 2017 Winnipeg

• La création d’affiches scientifiques 27 janvier 2017 Ottawa-Gatineau

• Colloque sur les défis éthiques en santé 2 février 2017 Ottawa-Gatineau

• Colloque francophone de médecine - Bal de neige 3 février 2017 Ottawa-Gatineau

• Préceptorat 101 – les fondements 9 et 10 février 2017 Ottawa-Gatineau

• Mieux gérer l’incertitude clinique afin de mieux 
l’enseigner! avril 2017 Ottawa-Gatineau
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L’offre du PEP à l’hiver 2017 

Branché sur le 
savoir en santé!
Le PEP où que vous soyez ! La plupart de ces conférences, présentées en salle à l’Hôpital 
Montfort d’Ottawa, sont également  transmises par vidéoconférence ou webconférence. 

Pour vous inscrire, il suffit de nous signaler votre intérêt au cnfsmft@uottawa.ca. 

Formation continue
Aussi disponible en webinaire

17 À LA RENCONTRE DE NOS DIPLÔMÉS | VOLUME 1 - NUMÉRO 8 | HIVER 2017

1er mars 2017

DÉMYSTIFICATION
Description ou explication 
d’une thématique 
peu connue

Activité physique et chirurgie de l’obésité : intérêts et limites 

Aurélie Baillot

Professeure
Département des sciences infirmières
Université du Québec en Outaouais

MISE À JOUR
Derniers développements en 
recherche, en théorie ou en 
pratique

31 janvier 2017La participation des patients dans la conception de technologies 
de télésanté : un projet de télésurveillance de patients 
cardiaques

Sylvie Grosjean

Professeure agrégée
Département de communication
Université d’Ottawa

NOUVEAUTÉ! Les conférences 
sont maintenant 
présentées de 
12 h à 13 h (HNE)

26 avril 2017

SUJET DE L’HEURE
Regard sur une question 
d’actualité

L’aide médicale à mourir : réflexion entourant l’application 
clinique de la loi au Canada

Isabelle Marcoux

Professeure agrégée
Université d’Ottawa, Faculté des sciences de la santé
École interdisciplinaire des sciences de la santé

28 mars 2017L’impact de stratégies d’orientation de l’attention sur la 
compréhension des histoires en lecture conjointe chez les 
enfants

Mélanie Perron et Annie Roy-Charland

Professeures agrégées 
Département de psychologie
Université Laurentienne

MISE À JOUR
Derniers développements en 
recherche, en théorie ou en 
pratique
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L’AVANCEMENT DES CONNAISSANCES POUR AMÉLIORER 
L’ACCÈS AUX SERVICES DE SANTÉ EN FRANÇAIS
Par l’entremise de son axe recherche, le CNFS – Volet 
Université d’Ottawa contribue à faire avancer les 
connaissances en soutenant les chercheurs et les étudiants 
dans le but ultime d’améliorer l’accès aux services de santé 
pour les communautés francophones vivant en situation 
minoritaire. Au cours de l’année 2015-2016, quatre 
projets ont bénéficié de notre programme de soutien à 
la recherche. 

1)	 Le professeur Denis Prud’homme de la Faculté des 
sciences de la santé et son équipe ont conçu une 
formation en français sur l’approche de recherche 
collaborative (ARC). 

2)	 Le professeur Sébastien Savard de l’École de service 
social et son équipe ont poursuivi leurs recherches 
visant à cerner les réseaux formels et informels 
qu’établissent les professionnels de la santé et des 
services sociaux permettant d’offrir une continuité 
de services en français aux aînés francophones en 
situation minoritaire ou à leurs proches aidants. 

3)	 Les professeurs Lilian Negura et Nicolas Moreau de 
l’École de service social cherchent à comprendre 
les liens entre le statut linguistique minoritaire, les 
croyances diffusées dans les médias traditionnels et 
sociaux sur la dépression et leurs effets sur la demande 
de services de santé mentale. 

4)	 La professeure Michelle Lalonde de l’École des sciences 
infirmières et son équipe visent à évaluer si des séances 
d’apprentissage par simulation peuvent faire office 
d’heures de stage pour pallier la pénurie de places de 
stage francophone en milieu minoritaire et en régions 
éloignées. 

De plus, dix-huit étudiants ont bénéficié de l’appui de 
nos divers programmes de bourses de recherche, de 
dissertation et d’initiation à la recherche. Les projets 
soutenus portent sur un éventail de thématiques tout aussi 
riche que pertinent comme en fait foi la liste suivante : 

RECHERCHE

n	 Développement d’une version francophone canadienne 
du Boston Naming Test

n	 La construction identitaire des adolescents LGBTQ en 
Ontario : leurs expériences à travers les services sociaux 
et de santé

n	 Bénéfices associés à la présence d’un chien d’assistance 
auprès d’un enfant autiste lors de ses périodes de jeu

n	 Évaluation du programme de prévention des chutes 
« Marche vers le futur »

n	 L’impact d’une session interactive sur l’attitude des 
infirmières francophones en périnatalité envers les 
familles présentant des problèmes liés à l’abus de 
substance

n	 Intervention pour la gestion de la fatigue reliée au cancer 

n	 L’influence du contexte sur la participation post-AVC 
chez les francophones minoritaires vivant en situation 
de faible revenu

DISSERTATION

n	 Les Canadiens francophones et le système de santé : une 
problématique d’ordre linguistique

n	 Services de soins de santé en milieux francophones 
minoritaires : un défi perpétuel

n	 « Je suis à l’urgence car mon cœur fait mal. Excuse me sir, 
did you say you have nausea? »

n	 Des services de santé pour tous ? Les défis des 
francophones en situation minoritaire

INITIATION À LA RECHERCHE

n	 Acculturation, statut linguistique et santé nutritionnelle 
des enfants immigrants noirs d’âge scolaire

n	 Webdocumentaire : Les Filles de la Sagesse et l’Hôpital 
Montfort

n	 Recherche -ac t ion v isant  le  développement, 
l’implantation et l’évaluation de l’implantation d’un 
outil d’intervention pour faciliter la communication 
mère-enfant dans un contexte de violence conjugale

n	 Écoute de la parole en présence de bruit de fond

n	 Services sociaux et de santé intégrés en français pour les 
aînés francophones en situation minoritaire de la région 
de Champlain en Ontario

n	 Examen de la fidélité d’une grille d’observation de l’offre 
active de services sociaux et de santé en français

À titre de futurs professionnels de la santé, les étudiants 
ayant collaboré à ces projets ont favorisé l’avancement 
des connaissances sur la santé des communautés 
francophones tout en s’initiant au domaine de la recherche.

Recherche
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